
67

8

Ruth a une nouvelle idée

– C’est curieux, dit Myron, Bato parle exactement comme
Damaris. Elle aussi m’a conseillé d’avoir affaire si possible à
des chrétiens, car c’est d’eux que je pourrais le plus attendre
qu’ils fassent parvenir un message à mes parents, et qu’ils me
cachent entre-temps. C’est ce que nous allons faire si nous
nous sortons de là. Mais ce sera difficile de distinguer les chré-
tiens parmi les gens que nous rencontrerons. Nous pouvons
nous faire avoir exactement comme votre tante Zoé avec
Syphax et Gorgo qu’elle a pris pour des gens honnêtes et
bons.

– J’ai une idée dit Ruth, une idée vraiment fantastique!
Rufus soupire.
– J’en ai assez de tes idées, gémit-il. L’avant-dernière nous a

valu d’arriver à la mauvaise Antioche et grâce à la dernière nous
avons pu jouir d’une giclée de jus sucré et de fruits écrasés.

Myron devient rouge écarlate et penche sa tête sur le côté.
Mais Ruth ne se laisse pas intimider.



68

– Cette idée est la meilleure que j’ai jamais eue! dit-elle. Ne
perdons pas de temps à rechercher des chrétiens. Nous n’avons
qu’à aller simplement chez Jésus de Nazareth lui-même. Tout
le monde a l’air de le connaître. Même le méchant Syphax, et
Gorgo et Phorcas. Nous savons bien que nous pouvons lui
faire confiance puisqu’il aide ceux qui sont malades, malheu-
reux ou seuls, ou ceux qui ont peur. Et le plus merveilleux, c’est
qu’il aime les enfants. Venez, allons le chercher. Vous n’êtes pas
d’accord?

– Si, si, dit Rufus qui, secrètement aurait bien aimé que cette
nouvelle idée de Ruth lui vienne en premier.

– Je ne sais presque rien sur Jésus de Nazareth dit Myron.
J’ai bien appris une fois la mélodie d’un chant chrétien, mais
c’était dans un but bien précis. À part cela, je connais juste une
histoire. Je ne voulais rien écouter de la part de Damaris qui
essayait toujours de m’en parler. Et pendant les réunions, je ne
voulais pas non plus faire attention. Vous savez pourquoi?
Parce que ce détestable Phorcas était toujours présent et écou-
tait. À aucun prix, je ne voulais entendre quelque chose qui
l’intéressait, lui.

– Quelle histoire connais-tu? demande Ruth.
– Il s’agit d’un homme qui allait de Jérusalem à Jéricho. Il est

tombé entre les mains de bandits. Un prêtre juif est passé, mais
ne s’est pas occupé de lui. Et finalement un homme est venu.
Il était son ennemi, mais, malgré cela, il a pris soin de lui.
Comme d’habitude, je m’étais bouché les oreilles, mais j’ai dû
chasser une mouche avec la main. Et l’histoire était si passion-
nante que je n’ai pas refermé cette oreille. Et même, pour
mieux écouter, j’ai débouché l’autre. Et il y avait Phorcas, ce
faux jeton, qui attendait, bouche bée, la fin de l’histoire.



Finalement Rufus commence à lire l’histoire du bateau sur la mer.


